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Il faut avoir aimé une femme de génie pour goûter le bonheur d'aimer 
une femme bête.—Talleyrand.

N.B. : Il faut savoir que Talleyrand et Mde de Staël ont vécu à la 
même époque, et se sont bien connus.

* * *
Parva domus, magna quies.

ESPRIT D’ESCULAPE.
// ne tenait pas de famille.

Mot piquant d’une grande dame, dont le père de Sue avait été méde­
cin et dont Eugène Sue avait négligé le salon. S'étant légèrement excusé 
de ses absences, sous prétexte de son travail, de son peu de temps....et de 
son peu de goût pour les “visites”:

—Vous n’êtes donc pas comme monsieur votre père, lui aurait dit la 
grande dame, car il les aimait beaucoup.

Douche réfrigérante. * **
Le duc de Fransac eut une maladie très grave, dont il se rétablit.... 

malgré ses médecins. Il avait en effet pour médecins les Drs Bauvart et 
Barthey ; ces docteurs, le jour que le malade fut décidément hors d’affaire, 
se félicitaient entre eux de leur succès et s’en renvoyaient réciproquement 
la gloire. Le malade, qui les entendait, leur cria de son lit : Asinus asinum 
fricat. Les graves personnages en furent tellement outrés; qu’ils tirèrent 
leur révérence et ne retournèrent plus chez leur facétieux client.

Comment on nous mystifie. * * *
Le comte Domidoff était depuis longtemps cloué dans un fauteuil par 

une maladie cruelle ; à peine en sortait-il pour se tenir à grand'peine sur ses 
jambes.

Un jour, à bout de remèdes, son médecin lui conseille, pour rappeler 
ses forces, d’essayer de scier du bois. Ne pouvant arriver à suivre la pres­
cription, le grand seigneur ne trouva rien de mieux que de confier la tâche 
à un homme de peine, en lui recommandant de garder le secret. Ce qu'il y 
eut de plus singulier c’est que le malade, sous l'influence de ce nouveau ré­
gime, vit sa santé s’améliorer et que son médecin triomphant s’empressa 
de chanter victoire.. * * *
Comment raisonnait Piron.

Piron ne voulut jamais consentir à se faire médecin. Il disait qu'il 
avait toujours voulu savoir à peu près ce qu'il disait, et plus encore à peu 
près ce qu’il faisait..
Oraison funèbre d’alcoolique.

Ah ! Monsieur, disait Panard à Marmontel, je viens de pleurer sur la 
tombe de ce jauvre Gallet, mais quelle tombe ! Ils me n’ont mis sous une 
gouttière, lui qui depuis l’âge de raison, n'avait pas bu un verre d'eau”.

LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC.


